LA MEMOIRE OUBLIEE
Scénario et dialogues de PAQUITA & Eric MARLOT



1. Une route de campagne					Ext. Nuit

Au loin, on aperçoit des phares de voitures qui s’avancent lentement. Les voitures se rapprochent. Elles traînent des caravanes. Travelling arrière. La caméra découvre un panneau de sortie de village sur lequel est écrit Saint-Martin, barré d’un trait rouge.
Les voitures gagnent un terrain situé en retrait du panneau. Elles roulent très lentement pour ne pas faire de bruit.

2. Une route de campagne					Ext. Lever du jour

Prise de vue effectuée de la route par laquelle sont arrivées les voitures. La caméra filme la campagne en plan large fixe. Elle pivote lentement, découvrant une pancarte sur laquelle on lit le nom du village. Elle continue de pivoter et découvre le terrain sur lequel une quinzaine de caravanes sont stationnées.
Travelling sur la porte de l’une d’elles qui s’ouvre. Apparaît une femme très typée (on ne peut ignorer qu’elle est tzigane).

3. Route de campagne						Ext. Lever du jour 

Le jour est à peine levé. On entend les coqs chanter. Un paysan (bedonnant, la cinquantaine, le visage rougi) en bleu de travail, la casquette vissée sur la tête et un mégot aux lèvres passe en vélo devant le terrain où sont installées les caravanes. Il s’arrête, stupéfait. Il fait demi-tour et repart vers le village.

4. Place du village						Ext. Jour

Vue depuis la place, une supérette. Marcel Dupin s’affaire à installer les étals. Un homme entre dans la supérette. On entend les deux hommes se dire bonjour.

5. Dans la supérette						Int. Jour

L’homme qui a salué Dupin entre dans la supérette, salue la caissière.

	L’HOMME : Bonjour Lucie.

Lucie répond

	LUCIE : Bonjour Monsieur Lejeune

Puis l’homme se dirige vers le fond du magasin tandis que d’autres clients arrivent.

6.  Dans la supérette						Int. Jour

Deux femmes (55/60 ans) discutent ou plutôt chuchotent

	FEMME 1 : Vous avez vu toutes ces caravanes à la Grande Croix ? (une croix est en effet érigée en face du terrain)

	FEMME 2 : Oui...

	FEMME 1 : Elles ne vont peut-être pas rester longtemps.

FEMME 2 : Faut espérer !

7. Place du village						Ext. Jour

On découvre la place du village avec son monument aux morts, la supérette, un bistrot, un boucher et un boulanger.
Le paysan à vélo arrive sur la place, pose son vélo contre la façade du bistrot et entre.

8. Dans le bistrot							Int. Jour

Quelques hommes accoudés au comptoir discutent bruyamment, visiblement de l’installation des caravanes.

	UN CLIENT : paraît qu’ils sont au moins 50 !

	UN AUTRE CLIENT : 50... pour l’instant... mais qui t’dis qu’y’en pas d’autres qui vont s’pointer ?

Quand le cycliste ouvre la porte, tous se taisent et se tournent vers le nouvel arrivant. Sans même dire bonjour, le cycliste affolé interpelle les consommateurs.

	LE CYCLISTE : eh, les gars, y’a des romanos partout sur le terrain de foot !

	UN CLIENT : ouais ! on sait !

	LE CYCLISTE : vous verriez ça ! Y’en a partout !... J’me demande bien ce qu’ils viennent foutre !

Tout en parlant, le cycliste s’approche du comptoir et demande un calva.

	LE CYCLISTE : Ferdinand, un calva !

Le cycliste boit d’un trait son calva. Soudain, ils voient passer devant le bistrot une femme tzigane (celle qu’on avait vue au début) accompagnée de deux enfants.

	UN CLIENT : Regardez-moi ça ! (haineux et méprisant).

9. Dans la boulangerie						Int. Jour

La boulangère parle avec deux clientes de l’arrivée des Tziganes

	LA BOULANGERE : ils ont fait ça en pleine nuit

	UNE CLIENTE : pensez donc, ils ne voulaient pas qu’on les voit arriver

	L’AUTRE CLIENTE : en attendant, maintenant, ils sont là !

	LA BOULANGERE : en tous cas, je vais éviter de laisser de l’argent dans ma caisse

	UNE CLIENTE : vous avez raison. Avec ces gens là, faut se méfier.

Du fond du fournil on entend une voix d’homme qui lance

	LE BOULANGER : plus que deux minutes Madame Planchon et votre commande sera prête.

	UNE CLIENTE : merci !

Au même moment, la cloche de la porte retentit. Comme tout à l’heure au bistrot, les clientes se retournent.

10. Dans la boulangerie					Int. Jour

La Tzigane entre, suivie des deux enfants pieds nus.
A leur entrée et presque simultanément, les deux clientes prennent leur panier sur leur ventre et le serrent comme pour le protéger d’un vol inévitable.

11. Dans la boulangerie					Int. Jour

La caméra est placée derrière le comptoir. On voit le dos de la boulangère, les deux clientes et la Tzigane.

	LA BOULANGERE (peu aimable) : c’est pour quoi ?

Tout en parlant, elle surveille les gosses qui sont collés à la vitrine réfrigérée dans laquelle sont présentées les pâtisseries.

	LA TZIGANE : des croissants !

On aperçoit 5 croissants dans la vitrine réfrigérée.

	LA BOULANGERE : ceux-là sont pour ces dames !

	LA TZIGANE : Bon ! Merci !

Elle sort, suivie des deux enfants.

12. Dans la boulangerie					Int. Jour

D’un air suspicieux, les trois femmes regardent la Tzigane partir vers la supérette.

	LA BOULANGERE : vous avez vu ça, ça dit même pas bonjour.

Le boulanger sort du fournil, du pain et un gâteau à la main (un homme bedonnant d’une quarantaine d’années).

	LA BOULANGERE : allez seulement savoir si elle avait de quoi payer !

	UNE CLIENTE : quand on voit comment les mômes sont habillés... pieds nus, vous vous rendez compte...

	LE BOULANGER : c’était un de ces romanos qui se sont installés cette nuit ?

	LA BOULANGERE : oui, elle voulait des croissants, j’ai dit qu’il n’y en avait plus.

	LE BOULANGER : t’as bien fait. J’ai pas envie de nourrir cette racaille !


